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civile varient avec les temps et. les lieux; l'Eglise est née du sang d'un
Dieu sur le Calvaire, elle areç.u directement de ea bouche son imniable
constitution, et nulle puissance sur la terre ne peut en altérer la forme.

Une société civile n'embrasse uu'n-pefple; l'Egise réçu en domaine
la terre entière; Jésus-Christ lui a donné mission, d'ensigner toutesles
nqatiois; docete omnes gentes (St. MIfath. c. 28..v. 20.); 'Etat est donc
dans l'Eglise et non pas l'Eglise dans l'Etat.

La fin de, l'Eglise est le bonheur éternel des âmes, fin suprême. et
dernière de l'homme ; la société civile a pour fin le bonheur temporel des
peuples. Par la nature même des choses, la. société civile, se trouvê
indirectement, Mais véritablement, surbordonnée,; car non seulement elle
doit s'abstenir de tout ce qui peut mettre obstacle à la fin dernière et
suprême 'dejl'homme, mais éncore, elle doit aider l'Eglise dans sa mission
divine et au besoin la protéger et la défendre. Et d'ailleurs, n'est il. pas
évident que le bonheur même temporel des peuples dépend de la vérité,
de la justice, de la morale et par conséquent, de toutes ces vérités dont le
trésor est confié à l'Eglise ? L'expérience des cent dernières années nous
apprend qu'il n'y a plus ni repos, ni stabilité, pour les peuples qui ont
secoué le joug de la religion dont l'Eglise est la seule véritable gardienne.

Câtte subordination n'empêche point que ces sociétés ne soient distinc-
tes, à cause de leurs fins, et indépendantes chacune dans sa sphère
propre. Mais du moment qu'une question touche à la foi, ou à la morale, ou

a constitution divine de l'Eglise, à son indépendance, ou à ce qui lui est
nécessaire pour remplir sa mission spirituelle, c'est à l'Eglise seule à
juger, car à elle seule Jésus-Christ a dit : Tout pouvoir m'a été donné
dans le ciel et sur la terre-- . Comme mon Père m'a envoyé, ainsi

je vous envoie. . . Allez donc enseigner toutes les nations.-.- Celui gqzi
VOUS écoute m'écoute moi-même, et celui qui vous méprise me méprise,
et celui qui me méprise, méprise celui qui ,a envoyé... Celui qui
Sn'écoute pas l'Eglise mérite d'étre considéré comne un païen et un publi-
cain, c'est-à-dire, comme indigne d'être appelé son enfant. (St. lIatli.
c. 28. v. 18 et 19.-St. Jean c. 20. v. 21.-St.MVath. c. 18. v 17.) -

Mais en revendiquant ainsi les droits de l'Eglise catholique sur ses
enfants, nous ne prétendons nullement envahir ou entraver les droits
civils de nos frères séparés, avec lesquels nous. serons toujours heureux
de conserver les meilleurs rapports dans l'avenir, comme dans le passé..
Les principes que nous exposons ne sont pas nouveaux; ils sont aussi
anciens que l'Eglise elle-même. Si nous les rappelons aujourd'hui, c'est
que certains catholiques paraissent les avoir, mis en oubli.

II. Constitution de l'Eglise.a
Le pouvoir de législater et de juger dans l'Eglise existe au suprme

degré dans le Souverain-Pontife, le successeur de ·saint Pierre, à qui
Jésus-Christ a confié les clefs du royaume des cieux et ordonné de confir-
mer ses frères.

i


